- LA RUCHE.

mlen' o

ZVotre pcu d’emprcsscment
Pardeur. de.vos souhaits. . ©
- —Dites. plutﬁt quc e pew d’cmpl cssuncnt do Cluncncc A rcpondre RS mcs
- AY2nees me: prouve: gudre son amour pour Ma personne. : :
—N¢ vouducz—voue point. qulelle s¢ jetdt-dans vos bras !

homme.. ’

'pqs éclater.
—Cela n’excuse pomt vos incar L'xdes repnt-elle :\m cment

c&dxlles fort vmxcms, vous devez le'savoir.
= Ueury s'éeria la comtdsse, ne pouv ant plus moduea sa coluc, vous le pre-
nez;sur-un ton étmnﬂe. . Oubhc*-vous {ue je suis. votre mére ?

conuais: trop’ les C dlda quc,‘]e vous dma poul J‘xmms me pcxmcttlc uuc mconvL-,
nancess, o+

A 8507, assez, ne {)0]’10113 ms de’ temps dans unc dtscussmn mseuse et
ns:a: Slljct qui-me préoceupe. .- B ; :

““=—Je suis A\ vos ordres, madame.
plusphcs hévitieres de Langres ?-

.de Lfmvms, pourquot elle témoigne tant d’aversion au; comte Henry de Moissuc ?
Toujours cetic manie de jouer sur. les mots | Vous Gtes nmlppoxL'lblc. oy

i"les heaux yeux: dc. Pane des plus Jjolies, hitrititres ‘de Langres' ne m’ont
heureusement pas bralé le caur, scs vmrrt ou. tlentc mlllc ]mes de 1cnte m ont
vivement: impressionnéPesprit..-

- etje. Yous. al):,ous, en'son Lonneur, des rll\'OIlLL.a prcc(xlcntc::._; )
- Henry s’inclina sans quitier son-sige. . O

-V ous voyez done bien rcpx 1t-1l ensmtc, quc ;e serais toui (hsposc :\ sccondcr
V05 espCmnccs 51...‘ o Pl R ,
Si ]G le pou\ ais.
En vérité. ...

m'est: point.mot qui ai le-bonheur de-déd .Ufrncl © cst moi quc l’on du]d,nue, K
-J¢.tombe de surpnscs en surprises. - T

n'insisteriez pas:pour;
In1poss1ble' ;

me: poussc A line allmncc xmpossxblc. iad

alliance: est 1mpossxble. ,
Mais!j’aila parole de. madame Clu} K
——Dussmz-vous aussi- celle de monsicur Clér ¥ que nous ne: senons p

Je serais chzunu,, madftme, de complmte 1 ce veeu qm est aussi Ie

Jusqu Ry pr«,seut, je vous wws caché. ccrtam m} stu’c mc ﬂatt‘mt quc vous““

.IU[)ILa de madcmoxscllc CICJ) nc pmuve wuurc

RN —-—chu m’en - préserve.! répliqua: le comte avee unc fatuité n,voltfmte. Les -
mariages’ d’mclxmtzon sont Ja’ plus sotto ‘aflaire quc pumsc coxu.lule un gentil-
“Madame dc Mowsac, fr oxssgc p:n' ccttc aILusuon sc moulit lcs lwrcs pour ncf .

~—Mes incartades! ah ! madame, vous vous montlcy hu,n swére pour dcs pcc- ;

?.—-P’udon, m%chmc dit-le jeune homme :d*une voix plutdt i 1romquc qnc sou-
Iise ;. je.n’ai,. soyez-en pcramclc,e, pas_eu’ Vintention’ de vous- blesser; ¢t jo -

L __Voyons, franchement, pourquoi tcmommz-vouq tmt d\wex sxon \ i une dea i

~J’imagine qu'il vaudrait nieux. demandcr A l’unc dCa p]u:. Jollcs llumues

Lrreur, mftd.\mc, ¢ ng joue. pas-sur.les mots ;-plit au ciel que cela fot ! Do

—Bon, fit la comtesse avee un. souruc, ccttc f{)la, \'otte rnp*xme m ench‘mte,‘

—En véritt, mfxdamc, jene rcmplta p'Ls le bc’m 1010 dfms cet(c comuhc. Ce

_Impossible, mnmadame 81 utlauge quelcdw vous I qra:ssc, jele, rupcte, x,ette ’



